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Le contenu de Gay Globe Magazine est 
protégé par la loi sur les droits d’auteur du 
Canada et ne peut être reproduit en tout 
ou en partie. Le fait de collaborer ou d’an-
noncer ne signifie en rien une orientation 
homosexuelle. Les annonceurs et collabo-
rateurs assument l’entière responsabilité du 
matériel fourni et s’engagent à dédommager 
entièrement Gay Globe Magazine de tous les 
frais liés à un litige les impliquant. En accep-
tant de publier dans Gay Globe Magazine, 
les annonceurs et collaborateurs acceptent 
les conditions mentionnées plus haut. Le 
matériel publié par Gay Globe Magazine de-
vient sa propriété et les auteurs acceptent de 
céder leurs droits d’auteur de façon perma-
nente mais non exclusive. L’éditeur de Gay 
Globe Magazine est membre de l’Investiga-
tive Reporters and Editors des États-Unis, 
de l’Association Canadienne des Journalis-
tes (ex-Président du chapitre de Montréal) 
et de la Fédération Européenne de Presse.  
Les montages publicitaires conçus par Gay 
Globe Magazine sont l’entière propriété 
de Gay Globe Magazine et ne peuvent être 
utilisés ou reproduits en tout ou en partie.

Il y a de quoi 
être FIERS!

Éditorial par : Roger-Luc Chayer                              Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est journaliste. Il est ex-Président 
de l’Association Canadienne des Journalistes (Mon-
tréal), membre de l’Investigative Reporters and Edi-
tors des États-Unis et de la Fédération Européenne 
de Presse. Il est communicateur professionnel et 
journaliste-blogueur au Huffington Post Québec. 

Médaillé du Jubilé de Diamant
de la Reine Elizabeth II 
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La voilà donc arrivée l’édition des fiertés, 
la fierté d’être homosexuel dans une ère 
moderne et inclusive, fiers de nos acquis 
civils, fiers pour Gay Globe Magazine avec 
notre calendrier des plus beaux mecs du 
Web et fiers de continuer à grandir comme 
communauté mature en pleine possession 
de ses moyens. À noter que sur Gay Globe 
TV dorénavant, les films ne seront pré-
sentés qu’en français lorsque possible ou 
en version anglaise quand il n’y aura pas 
d’autres choix, pour les classiques.

Notre éditorial spécial sur ces religions 
qui ne pensent qu’au sexe et à celui dans 
nos culottes est tout à fait approprié pen-
dant la Fierté gaie car selon nous, si ce 
n’était des religions, le monde n’aurait 
strictement rien à redire sur l’homosexua-
lité, comme pour les anciennes civilisa-
tions. Allez lire notre audacieux texte en 
page 8 et attachez vos ceintures!

En page 6, nous vous proposons l’histoi-
re incroyable d’Evan Joanness, devenu 
aphasique suite à deux importants AVC il 
y a cinq ans et qui depuis, ne peut prati-
quement plus parler sauf que... Vous aurez 
toute une surprise en lisant les exploits 
d’Evan, un exemple de résilience à suivre.

AVIS LÉGAL
Dans l’affaire de la publication de maté-
riel appartenant au Groupe Gay Globe, 
voici le communiqué convenu, suivant la 

signature d’un accord de règlement

“CIPE et Marc Barbé reconnaissent que M. 
Roger-Luc Chayer est seul et unique titu-
laire des droits d’auteur sur les éléments, 
articles, photos et fichiers informatiques 
appartenant à Gay Globe Magazine, à la 
Revue Le Point, aux sites Internet gayglo-
be.us, le-national.com, gglobetv.com 
et ruefrontenac.net et présentent leurs 
excuses pour la confusion résultant du 
référencement (selon CIPE et Marc Barbé) 
ou d’une affaire de droits d’auteur (selon 
Roger-Luc Chayer) de certains de ces 
éléments sur le site 1001mags.com sans 

consultation au préalable”



Préparation : 20 min
Cuisson : 10 min     

   
Coupez les fruits, répartissez-les dans 4

assiettes creuses allant au four et réservez.

 Mettez les jaunes dans une casserole avec 
le sucre et fouettez jusqu’à ce que le mélange 
blanchisse. Ajoutez le champagne et continuez 
à fouetter sur feu très doux jusqu’à obtention 
d’une consistance mousseuse, un peu comme 
une mayonnaise. Quand des bulles se for-
ment sur les bords du mélange, retirez du feu 
en continuant de fouetter quelques instants, 
puis remettez sur le feu pour faire s’échap-
per la vapeur. Une fois que le sabayon adhère 
bien au fouet, retirez du feu et laissez repo-
ser 5 minutes. Montez la crème en chantilly et 
mélangez-la délicatement au sabayon. Nappez 
les fruits de ce mélange et placez les assiettes 
sous le gril 2 à 3 minutes jusqu’à une belle 

coloration dorée.

Ingrédients

400 gr. de fruits
rouges

(fraises, framboi-
ses, mûres)

4 jaunes d’œufs
60 gr. de sucre

10 cl de
Champagne

10 cl de crème à 
fouetter 35 %
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Sabayon aux fruits rouges
et champagne 

(Pour 4 personnes)
Une recette proposée par l’Intermarché Boyer / Rue Mont-Royal Est                                                  Photo: Intermarché Boyer Mont-Royal

Des films unilingues 
français sur GGTV

(Gay Globe Média)
Gay Globe TV annonce que 
suite au sondage de juillet 

auprès de ses abonnés, 
les films classiques seront 

désormais présentés en 
version française lorsque 

possible et en version origi-
nale anglaise en l’absence 
de version française. 68% 
des répondants en ont fait 
la demande. Tous les films 
de GGTV sont gratuits au

www.gayglobe.us
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Evan Joanness
Le Maître du “bel canto” chante toujours!

Photo: Le Groupe National - Roger-Luc Chayer
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Il y avait longtemps que je me demandais ce que 
devenait notre Maître québécois du Bel Canto, et 
c’est avec une candeur toute naturelle qu’avec la 
complicité de la belle Colette Martel, son agente, 
j’allais découvrir le destin à la foi tragique et ins-
pirant d’Evan Joanness.

J’avais été avisé tout juste avant notre rencontre qu’Evan 
avait éprouvé quelques problèmes de santé ces dernières 
années, le laissant avec quelques séquelles physiques as-
sociées à deux AVC sévères comme par exemple, quelques 
faiblesses d’un côté du corps et... une aphasie l’empêchant 
de parler librement. Sur le coup, j’ai été très préoccupé par 
cette situation. Imaginez, un grand chanteur qui perdrait la 
voix... Mais c’est en le rencontrant en personne récemment 
que j’ai compris qu’Evan Joanness était définitivement un 
Maître, même dans son destin.

Concrètement, Evan ne peut plus parler à sa guise, ses pen-
sées sont toutefois intactes mais il ne peut utiliser que cer-
tains mots clés pour communiquer. De façon extraordinaire 
et disons-le miraculeuse, sa capacité de chanter est intacte. 
C’est d’ailleurs dès le début de l’entrevue chez lui que j’ai 
eu droit à un moment très intense alors qu’Evan a décidé 
de chanter un “N’oublie jamais” digne de la belle époque, et 
avec toutes les paroles monsieur! Son extraordinaire voix 
remontait à la surface et c’est un journaliste conquis qui,

maladroitement, a essayé de 
continuer son entrevue tout 
en essayant de cacher de son 
mieux, un intense bonheur.

Evan est donc en convales-
cence depuis 5 ans mais se 
porte aujourd’hui à mer-
veille. Un fait indéniable 
pour une star d’une telle 
qualité, c’est le fait que ma-
ladie ou pas, on ne pourra 
jamais lui enlever un passé 
aussi glorieux et d’une gran-
de richesse pour le Québec. 
Evan me dit qu’il pourrait 
facilement faire une appari-
tion surprise dans un spec-

tacle, pour une ou deux 
chansons, qu’il est tout à 
fait disponible. Je parie que 
le public serait en délire de 
le voir arriver pour faire 
une petite prestation! Evan 
Joanness ne l’oublions pas 
a été la plus grande star 
du Bel Canto au Canada et 
a suivi les traces de Yoland 
Guérard tout en traçant la 
voie pour des chanteurs ac-
tuels comme Marc Hervieux. 
Peu de gens d’ici ont le mé-
rite d’une telle importance 
culturelle, très peu. Et pour 
conclure cet article, Evan a 
accepté comme je le disais 
plus tôt, de nous faire une 
petite chanson sur vidéo. Si 
vous voulez vous faire plai-
sir, allez voir ça au:
www.gglobetv.com/evan.flv
Vous verrez que le Maestro 
du Bel Canto a gardé toute 
sa fougue et n’a vraiment 
pas dit son dernier mot! 
Merci Evan...
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L’homosexualité une tare?
Seules les religions le considèrent!

Image: Deviant Art

Saviez-vous que l’homosexualité, au fil des mil-
lénaires, n’aura été une tare que pour les religions 
modernes actuelles?

Oui car par le passé et dans les plus grandes cultures et 
civilisations marquantes de l’histoire de l’humanité, l’homo-
sexualité aura été quelque chose de normal, de commun 
et même souvent recommandée ou valorisée. Les égyptiens, 
les israéliens, les perses, les chinois et les romains avaient 
des cultures pourtant très puissantes à leurs époques et 
toutes considéraient la relation entre deux hommes comme 
privilégiée, spéciale et parfois nécessaire si on voulait s’as-
surer de la victoire dans certaines batailles comme pour les 
guerriers Thèbes qui lançaient leurs bataillons sacrés com-
posés de couples homosexuels. La raison étant simple, le 
guerrier allait tout faire pour défendre son amant avec qui il 
entretenait une relation profondément amoureuse. Que dire 
des guerrières de Lesbos qui s’administraient entre elles et 
qui combattaient l’ennemie jusqu’à ses frontières...

En fait c’est simple, selon les travaux de Kenneth Dover 
(1920-2010) et de Michel Foucault (1926-1984), l’homo-

sexualité n’existait pas 
dans l’antiquité. Les rela-
tions sexuelles n’étaient pas 
définies selon des critères 
biologiques mais selon des 
critères sociaux. Ces civi-
lisations ont fait plus pour 
l’humanité en leurs temps 
que pour les mille dernières 
années. Ce sont malheureu-
sement les religions dites 
“modernes” qui condamnent 
l’amour du même sexe. Ce 
sont les religions des enfou-

lardeurs d’Allah, celle des 
prêtres catholiques pédo-
philes, celle des protes-
tants américains morali-
sateurs et fraudeurs, celle 
des témoins de Jéhovah et 
autres mormons incestueux 
ou polygames et celle des 
sectes modernes évangélis-
tes orientées vers le profit 
déductible fiscalement, qui 
osent diminuer des mem-
bres parfaitement respecta-
bles de nos sociétés, les gais. 
La tare selon moi, c’est la 
religion sous toutes ses for-
mes qui juge et qui tue, elle 
qui est si préoccupée par 
ce qui se passe aujourd’hui 
dans nos pantalons et ceux 
de nos enfants!
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Ces grands homosexuels
qui ont fait le monde d’aujourd’hui!

Peinture: Léonard de Vinci  - Wikimédia.org 

Léonard de Vinci (Leonardo di ser Piero da Vinci, 
dit Leonardo da Vinci), né à Vinci le 15 avril 1452 
et mort à Amboise le 2 mai 1519, est un peintre 
florentin et un homme d’esprit universel, à la fois 
artiste, scientifique, ingénieur, inventeur, anato-
miste, peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
botaniste, musicien, poète, philosophe et écrivain.

Léonard de Vinci est souvent décrit comme l’archétype et 
le symbole de l’homme de la Renaissance, un génie univer-
sel, un philosophe humaniste, observateur et expérimenta-
teur, avec un «rare don de l’intuition de l’espace», et dont la 
curiosité infinie est seulement égalée par la force d’inven-
tion. Nombre d’auteurs et d’historiens le considèrent comme 
l’un des plus grands peintres de tous les temps et certains 
comme la personne la plus talentueuse dans le plus grand 
nombre de domaines différents ayant jamais vécu. Comme 
ingénieur et inventeur, Léonard développe des idées très 
en avance sur son temps, comme l’avion, l’hélicoptère, le 
sous-marin et même jusqu’à l’automobile. Au-delà de l’ami-
tié, Léonard garde sa vie privée secrète. De son vivant, ses 
capacités extraordinaires d’invention, son « exceptionnelle 
beauté physique », sa « grâce infinie », sa « grande force et 
générosité », la « formidable ampleur de son esprit », telles 
que décrites par Vasari, ont attisé la curiosité.

De nombreux auteurs ont 
spéculé sur les différents 
aspects de la personnalité 
de Léonard. Sa sexualité 
a souvent été l’objet d’étu-
des, d’analyses et de spé-
culations. Cette tendance 
a commencé au milieu du 
XVIe siècle et a été relancée 
au cours des XIXe et XXe 
siècles, notamment par Sig-
mund Freud.

Les relations les plus inti-
mes de Léonard sont avec 
ses élèves : Salai et Fran-
cesco Melzi. Melzi a écrit que 
les sentiments de Léonard 
étaient un mélange d’amour 
et de passion. Il a été décrit 
depuis le XVIe siècle que ces 
relations étaient d’un carac-
tère érotique. Depuis cette 
date, on a beaucoup écrit au 
sujet de son homosexualité, 

voire de sa pédérastie pré-
sumée et du rôle de cette 
sexualité dans son art, en 
particulier dans l’impres-
sion androgyne et érotique 
qui se manifeste dans Bac-
chus et plus explicitement 
dans un certain nombre de 
ses dessins.

Léonard est passionné par 
la nature et les animaux au 
point d’en devenir végétarien 
et d’acheter des oiseaux en 
cage pour leur rendre leur 
liberté. Il est également très 
bon musicien. 

Léonard de Vinci pense que 
l’homme doit s’engager acti-
vement à combattre le mal et 
faire le bien, car « Celui qui 
néglige de punir le mal aide 
à sa réalisation. Voir Wiki-
pédia.org pour la suite...
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La
Fiat 500

(2012)             
Photo: Wikimédia

Par:  Roger-Luc Chayer 

La chouchou des petites voitures depuis sa sortie au Ca-
nada en 2009, la toute nouvelle version de la Fiat 500 est un 
véritable jouet pour les amateurs de look inusité mais aussi 
pour ceux qui recherchent des performances qui n’ont rien 
à envier aux berlines.

On le sait, les italiens savent faire de belles et bonnes voi-
tures. Que l’on pense à Ferrari, à Lamborghini ou à Fiat, 
les ritals sont les maîtres du look et de la puissance. À 
son lancement au Canada, Fiat avait la ferme intention de 
concurrencer la Smart et la mini-Cooper dans le marché 
des jeunes “trendy”. On peut vraiment dire que c’est mission 
accomplie car avec un modèle de base bien équipé, la Fiat 
500 se vend quand même près de 5000$ de moins qu’une 
Cooper et 3000$ de moins qu’une Smart. Sur le marché de 
l’usagé, la demande est beaucoup plus forte que l’offre, c’est 
donc un véhicule qui risque de perdre moins de valeur avec 
le temps, un peu comme les Honda Civic qui bénéficient 
depuis des années d’une protection sur la valeur inégalée 
au Québec.

À peine plus spacieuse 
qu’une Cooper, la Fiat peut 
s’adapter à toute personne 
qu’elle soit grande ou petite 
mais le chargement y est très 
limité avec de l’espace pour 
une seule valise. La finition 
est impeccable, même spec-
taculaire dans le design. La 
position de conduite haute 
permet de voir la route avec 
l’impression de conduire un 
véhicule plus gros.

Tous les modèles offerts 
au Canada sont manuels, 
oubliez les transmissions 
automatiques avec la Fiat.

Tous les modèles sont équi-
pés d’un quatre-cylindres 
multiAir de 1,4 litre et 16 
soupapes développant 101 
chevaux vapeur et 97 pi-lb 
de couple. Les moteurs pro-
fitant de cette technologie 
sont économiques et puis-
sants et émettent 10% moins 
de CO2. Ainsi, la consom-
mation s’élève à 6,7 L/100 
km en ville et 5,1 litres sur 
la route, une fraction de cel-
le des voitures plus grosses. 
La Fiat 500 est un excellent 
achat dans l’usagé, fiable et 
robuste, elle durera long-
temps.



Stéphane Gendron au 
Conseil de Presse pour avoir 
désinformé ses auditeurs 
de CHOI Radio X à pro-
pos d’une affaire de propos 
haineux contre les gais né-
cessitant une intervention 
des policiers. Il a présenté 
le dossier avec de fausses 
informations et a refusé 
un droit de réplique pour-
tant légitime. Le dossier est 
ouvert, la décision à suivre...

Il nous fait plaisir d’annoncer à nos lecteurs que Gay Globe 
Média sera présent cette année aux journées communau-
taires des deux fiertés gaies québécoises, celle de Montréal 
du 12 au 18 août 2013 et celle de Québec du 29 août au 1er 
septembre 2013. Nous observerons comme toujours l’orga-
nisation et les résultats de même que la représentativité des 
gais en espérant que cette année, il y aura un peu plus de 
pertinence et moins de commercialisation à outrance d’un 
peu n’importe quoi qui n’a rien à voir avec ce que nous som-
mes. Par exemple, la présence de nombreux vendeurs de 
breloques faites en Chine aux couleurs gaies par des grou-
pes inconnus, présents uniquement pour le profit, n’est pas 
la plus belle image à retenir de nos fiertés :O)
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Chronique: En prison...
Homosexualité de circonstance

Image: Michael McLaughlin - Huffington Post

Récemment, pendant une discussion de groupe 
portant sur les conditions de détention et le com-
portement des détenus face à ces conditions, j’ai 
eu l’occasion d’entendre un nouveau terme qua-
lifiant les relations sexuelles entre prisonniers: 
l’homosexualité de situation!

Ce terme aurait pour but d’expliquer, si ce n’est d’excuser, 
le pourquoi des activités homosexuelles en milieu carcéral. 
L’explication donnée serait que les détenus ont des relations 
entre eux simplement du fait de la promiscuité et de l’impos-
sibilité de trouver des partenaires féminins. Ayoye! Encore 
de la psycho à 5 cents! Je me suis quand même posé la ques-
tion: Et si je me retrouvais emprisonné sur une île peuplée 
que de femmes, pourrais-je devenir victime d’hétérosexua-
lisme de situation? Est-ce que le fait d’être privé de par-
tenaires masculins ferait en sorte que j’accepterais d’avoir 
des relations avec des femmes, même temporairement?

Malgré tout le respect que je porte au sexe féminin, je dois 
admettre que je n’y suis aucunement attiré sexuellement, je 
deviendrais probablement 100% auto-sexuel. J’ai souvent 
parlé ici d’homosexualité en prison et je sais très bien qu’un 
détenu qui se déclare hétéro, même s’il a des relations spo-
radiques avec des hommes, a probablement déjà un antécé-
dent homosexuel, possiblement bien enfoui je le conviens...

Il y a bien évidemment des 
détenus qui sont à 100% 
hétéros, ils n’ont aucune 
relation avec qui que ce 
soit pendant leur séjour et 
sont parfois très homopho-
bes. Il y a ceux qui ont des 
relations homos mais qui 
ne “s’associent” qu’avec des 
gais efféminés dans le but 
de perpétuer ou de tenter 
de reproduire l’image tra-
ditionnelle d’une relation 
homme/femme. Tôt ou tard, 
l’illusion fait place à la réa-
lité, plus ou moins facile à 
accepter pour eux car il y a 
le jugement des autres, celui 
des gardiens aussi. 

En prison, tout est une ques-
tion d’image, celle que l’on 
veut montrer aux autres. 
Est-ce qu’il est possible de 
devenir homosexuel à cause 
d’une situation particulière?

Personnellement je ne le 
crois pas. Les circonstances 
peuvent susciter l’éclosion 
d’une homosexualité refou-
lée. On peut toutefois déci-
der de devenir hétéro dans 
le but d’être accepté par ses 
parents, ses amis, la société 
ou par principes religieux 
mais là encore, combien de 
mariages hétéros ont été bri-
sés à la suite d’une “sortie 
du placard” tardive d’un des 
époux?

Tout est une question d’ac-
ceptation de soi et de capa-
cité à faire la paix avec sa 
conscience. Acceptes-toi et 
tu accepteras les autres! 
Comprends-toi et tu com-
prendras les autres. Aimes-
toi et tu aimeras les autres 
peu importe la sexualité ou 
l’orientation affective du mo-
ment!
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Sirop GSPH-1 anti-SIDA
20 ans plus tard il livre ses secrets

Photo: Ville de Montréal / Pavillon Jeanne-Mance

En 1996, lorsque j’étais jeune journaliste au Ma-
gazine RG, je m’étais intéressé à une recherche de 
l’Hôtel-Dieu de Montréal portant sur le sirop GSPH-
1 que l’on prétendait guérir le SIDA et m’étais alors 
indigné que l’on cesse la recherche sans ne don-
ner aucune explication. De nombreux malades du 
SIDA avaient de forts espoirs avec ce sirop. Voilà 
qu’un des concepteurs d’origine me livrait, à la mi-
juillet, la véritable raison...

Contacté par cette personne dont je tairai le nom parce 
qu’elle souhaitait me révéler le secret du GSPH de façon dis-
crète, voilà que je découvre que ce sirop était composé de 
simples huiles essentielles et d’huile d’olive, que l’on admet-
tait sans intérêt médical. Toujours selon mon interlocuteur, 

ce qui rendait le sirop effi-
cace contre le VIH/SIDA 
était en fait, “l’énergie cos-
mique”. Oui vous avez bien 
lu, le secret de l’activation 
du produit était une simple 
croyance ésotérique.

Mon interlocuteur ajoutant 
que n’importe quel composé 
aurait été efficace contre le 
VIH, même du miel ordinai-
re, à condition de l’activer 
avec de l’énergie cosmique. 
Voilà qui explique donc le 
silence de l’Hôtel-Dieu suite

à leur découverte de la su-
percherie et à la cessation 
des études sur ce qui n’aura 
été qu’un leurre reposant 
sur les croyances person-
nelles de son concepteur. 
Quand je pense que je me 
suis indigné pour la fin des 
études sur le GSPH, pensant 
à l’espoir qu’il suscitait chez 
les personnes atteintes à 
une époque où la trithérapie 
n’existait pas, je ressens une 
profonde tristesse à l’idée 
d’avoir été floué et d’avoir in-
duit mes lecteurs en erreur.
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Déception libérale
Justin Trudeau utilise le drapeau gai mais...

Photo: Justin Trudeau

Beaucoup de québécois comptent sur Justin Tru-
deau et sur le Parti Libéral du Canada, lors de la 
prochaine élection fédérale, pour renverser le gou-
vernement conservateur actuel. Mais moralement, 
est-ce que M. Trudeau ne serait qu’un simple op-
portuniste ou pire, un manipulateur?

Parce que ces questions se doivent d’être posées suite à la 
présence de Justin Trudeau à la Fierté gaie de Toronto en 
2013 alors qu’il brandissait un drapeau gai avec un geste 
donnant toutes les apparences d’une victoire. Suite à la dif-
fusion de cette photo, Gay Globe Magazine a contacté M. 
Trudeau pour lui offrir de soutenir la communauté gaie par 
une publicité et à notre plus grande surprise, pour ne pas 
dire choc, son adjoint, un dénommé M. Roy, nous a répondu 
que le budget ne permettait pas ce placement.

Questionné à savoir si M. 
Trudeau avait directement 
refusé, M. Roy nous a in-
formé qu’il avait décidé lui-
même sans en parler à M. 
Trudeau, mais qu’il le ferait 
dans la même semaine, tout 
en promettant de nous reve-
nir avec ça avant la fin de la 
semaine. Promesse non res-
pectée, aucune nouvelle...

De plus, M. Roy avait ajouté 
que M. Trudeau soutenait la 
communauté gaie. Surpris 
de cette affirmation qui re-
vient souvent d’ailleurs avec

les politiciens, j’ai demandé 
dans les 3 dernières années, 
combien M. Trudeau avait 
donné au SIDA? Réponse: 
Rien!

Dans le fond, M. Trudeau 
se sert allégrement de notre 
drapeau avec enthousiasme 
sans jamais soutenir concrè-
tement les gais. Le fait de ne 
pas s’opposer à ses revendi-
cations n’est pas un soutien 
M. Trudeau. Demandez à 
votre attaché qui décide tout 
pour vous, il vous le dira!
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Céline et René décorés!
L’Ordre du Canada sur ordre de la Reine

Image: Huffington Post Québec

La chanteuse Céline Dion a reçu vendredi l’insi-
gne de compagnon de l’Ordre du Canada, tandis 
que René Angelil a reçu l’insigne de membre de 
l’Ordre du Canada.

Le gouverneur général du Canada, David Johnston, a remis 
ces distinctions au couple lors d’une cérémonie à la Cita-
delle de Québec. Les nominations avaient été annoncées le 
19 novembre 2012 pour René Angélil, et le 23 octobre 2008 
pour Céline Dion.

Le bureau du gouverneur général du Canada a récompensé 
Céline Dion pour son implication dans des causes sociales. 
La chanteuse québécoise est la marraine de Fibrose kysti-
que Canada. Elle est également marraine à vie de la Fon-
dation du Centre hospitalier universitaire Sainte-Justine, 
à Montréal.

René Angelil a pour sa part été décoré pour souligner, entre 
autres, sa promotion des artistes québécois et son engage-
ment auprès de nombreuses oeuvres de bienfaisance. 

«C’est avec beaucoup d’émotion que j’accepte cette médaille. 
Mes parents seraient très fiers de leur fils aujourd’hui», a 
réagi René Angélil, quelques instants après avoir reçu sa 
distinction. Il a par la suite rendu hommage à sa femme.

«Je veux remercier la vie 
d’avoir mis sur ma route une 
artiste exceptionnelle qui 
m’a servi de moteur et une 
femme et une maman enco-
re plus exceptionnelle, qui 
m’a donné des ailes. Merci 
Céline, je t’adore», a dit René 
Angélil.

Céline Dion a également 
rendu hommage à son mari, 
René Angélil. «Je lui dois 
beaucoup pour la femme 
que je suis, l’artiste que je 
suis», a dit la chanteuse. À 
noter que Gay Globe Maga-
zine fait aussi partie des 
bienfaits du couple.
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tien a toutes les chances de 
s’en sortir.

Il ne parle jamais de sa mère 
et pour son père, il n’a que des 
mots de haine. Il m’arrive de 
penser aux parents de Sébas-
tien, car moi aussi, après la 
confession de Julien, j’ai eu 
envie de le mettre à la porte. 

Quel drame pour ces gens, 
ils n’ont pas réussi à suppor-
ter leur enfant! Ont-ils des 
regrets? Des remords? Est-
ce que le père de Sébastien 
aurait réagi d’une façon diffé-
rente s’il avait pu savoir com-
ment allait vivre son fils, en 
quittant la maison? Se sen-
tent-ils coupables? Comment 
vivent-ils après la disparition 
de leur fils? Et si Sébastien 
allait les voir? 

«Jamais! M’a-t-il répondu. Je 
suis parti une fois, je ne suis 
pas masochiste!»

Pas de formation, impossible 
de trouver du travail, mais au 
moins, avec la prostitution, 
l’argent ne manquait pas.
 
Il a eu la chance de rencon-
trer Florent. On ne peut pas 
dire que celui-ci soit beau, 
avec son début de calvitie, ses 
pommettes saillantes et les 
lourdes paupières qui lui don-
nent un air endormi. Et pour-
tant, son regard est empreint 
de bonté et donne envie de 
l’entendre parler, de le connaî-
tre plus à fond. Depuis un an, 
Florent et Sébastien vivent 
ensemble et grâce à cet ami, 
Sébastien a réussi à sortir de 
la prostitution, de l’alcool et 
de la drogue et a retrouvé sa 
dignité d’homme.

Florent lui a trouvé une place 
de vendeur dans un magasin 
d’habillement et si leur couple 
reste assez solide pour conti-
nuer à s’aimer encore, Sébas-

Suite no. 13

Sébastien avait envie depuis longtemps de dévoiler son lourd 
secret à son père: il était sûr qu’il l’aurait mieux compris que 
sa mère, qui faisait souvent beaucoup d’histoires pour peu de 
choses. Aujourd’hui, le sujet était brûlant, ils avaient laissé la 
mère en pleurs et Sébastien était heureux, finalement, que son 
père lui ait proposé cette sortie. Mais pourquoi son père ne 
disait-il toujours rien? Et pourquoi avait-il pris la direction du 
centre ville? Il roulait maintenant dans ces ruelles étroites… 
Avec toute cette circulation, il fallait faire attention, ce n’était 
vraiment pas l’endroit idéal pour causer! Et voilà, brusquement 
le père freine, range l’auto sur le côté et commence à parler avec 
une femme qui s’approche… Sébastien est encore plus perplexe 
quand il voit le genre de bonne femme: une prostituée! Son père 
lui parle, sort son portefeuille et revient vers la voiture. Il a un 
regard étrange, on y lit une certaine gêne mêlée à un peu de 
honte, mais la voix est très autoritaire et il est toujours très en 
colère. 

«Va voir cette femme, Sébastien, et prouve que tu es un homme!»
Il repart avec la voiture et laisse son fils, complètement ahuri, 
sur le trottoir, avec la prostituée. Sébastien a fait une fugue. Il 
n’est plus jamais rentré à la maison. Il s’est retrouvé tout seul, à 
dix-sept ans, dans une grande ville. Seul, sans connaissances, 
sans argent, très secoué par la réaction de son père, au bord 
du désespoir : il a coulé, il s’est vendu pour manger, pour avoir 
un toit, pendant quatre ans il s’est prostitué. Il était encore au 
lycée, lorsqu’il est parti de chez lui.

Julien, toi qui préfères les hommes
Publication exclusive du livre de Caroline Gréco portant sur l’annonce de 

l’homosexualité d’un jeune à ses parents.

Photo: Julien - Gay Globe Média
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«Quelle honte de se donner 
ainsi en spectacle, il y a des 
gens qui passent, des enfants. 
Il y a des choses qu’on ne fait 
pas en public, ils n’avaient 
qu’à rester chez eux!»

Je regarde mon mari qui fait 
semblant de ne rien voir. Je 
pars marcher. Mélangés aux 
baigneurs, il y a des couples 
d’hommes. Ils ont l’air dis-
crets. Jamais encore je n’avais 
prêté une attention si particu-
lière aux hommes. Je quitte 
la plage, je plonge, je nage 
le plus loin possible et je ris 
toute seule en pensant à Fré-
déric, qui me disait un jour en 
souriant: «Maman, lorsqu’on 
a une 2CV jaune, c’est fou les 
2CV jaunes qu’on croise sur la 
route, et pourtant leur nom-
bre n’a pas augmenté tout à 
coup. Il me semble que tu ap-
pliques cette règle aux homo-
sexuels depuis que Julien t’a 
parlé. Attention à faire la part 
des choses!»

Le soir, Julien était sorti chez 
des amis, j’ai dîné tranquille-
ment en tête à tête avec Phi-
lippe. Nous avons parlé de la 
journée. Mon mari s’est éton-
né de la fréquentation de cette 
plage que nous connaissons 
depuis des années. Il est vrai 
que c’était la première fois 
que nous remarquions tous 
ces couples d’homosexuels. 
Était-ce à cause de Julien que 
nous étions devenus si pers-
picaces? «J’étais mal à l’aise, 
a dit Philippe, surtout avec ce 
couple à côté de nous!»

Et moi qui croyais qu’il n’avait 
rien remarqué! J’ai profité des 
bonnes dispositions de mon 
mari et de l’absence de Julien 
pour essayer de le faire parler 
sur l’homosexualité. 

«Tu veux savoir pourquoi 
j’éprouve ce malaise vis-à-vis 
des homosexuels? Je me le 
demande aussi, c’est très dif-
ficile de l’exprimer.

Nicolas s’en sort de façon moins dramatique. Il a réussi à ca-
cher sa différence à ses parents, qui ne se doutent vraiment 
de rien. Ils sont juste étonnés que leur garçon n’ait pas encore 
trouvé de fille à son goût.

Nicolas a toujours eu des rapports assez froids avec ses pa-
rents. Ce n’était pas par manque d’affection, mais chez lui 
on était incapables de se dire un mot gentil, d’avoir un geste 
tendre. Pas question donc, pour Nicolas, de raconter ses états 
d’âme. Les parents disaient de leur fils qu’il était très secret. 
Vers treize-quatorze ans, lorsque Nicolas s’est aperçu que les 
garçons étaient beaucoup plus intéressants que les filles, il a 
soigneusement caché cette drôle de découverte. Depuis, sa tac-
tique est restée la même : il est entouré d’un groupe mixte, il 
a toujours de très bonnes copines, mais les rapports avec elles 
sont seulement platoniques. Rien dans son comportement ne 
paraît suspect, si ce n’est une attitude qui fait dire que Nicolas 
est un garçon timide. 

Mais Nicolas a une deuxième vie bien cachée et secrète! Depuis 
qu’il a commencé à travailler, il a quitté la banlieue et la maison 
paternelle, pour s’installer en ville, près de son lieu de travail. 
Il a un appartement assez spacieux, avec une grande terras-
se, pleine de fleurs. Chez lui viennent surtout ses amis homo-
sexuels. Nicolas paraît à l’aise dans sa nouvelle vie, bien qu’il 
cache soigneusement ses penchants en dehors de chez lui.  

Depuis six mois, il vit avec un ami. Nicolas téléphone souvent 
à ses parents, mais les voit peu, et de préférence chez eux. 
Quand, de temps en temps, il les invite chez lui pour un repas, 
l’ami est mis à la porte pour la soirée: il ne faut surtout pas que 
les parents s’aperçoivent de son existence! Jusqu’à quand cet 
ami sera-t-il d’accord de jouer à ce jeu de cache-cache? Jusqu’à 
quand Nicolas pourra-t-il préserver sa vie privée?

*

Une grande plage de sable en Camargue. Il fait beau et nous 
voulons profiter du soleil et de l’espace. Nous avons l’impression 
d’être en vacances, même s’il ne s’agit que d’un dimanche ordi-
naire.  Au début, on roule sur la plage, avec la voiture. D’autres 
nous ont précédés et le sol est dur. Au bout d’un kilomètre, se 
sable devient plus mou, les autos s’enlisent : les gens s’arrêtent. 
Sagement nous garons notre voiture à côté des autres et nous 
continuons à pieds. Au bout de dix minutes de marche, il n’y 
a presque plus personne. Nous laissons derrière nous le bruit 
et la foule. Nous arrivons aux dunes et choisissons un endroit 
où nous poser. La mer est d’huile. Tout à l’heure, nous conti-
nuerons notre balade le long de la plage où nous rencontrerons 
quelques pêcheurs et quelques personnes qui aiment la soli-
tude. 

J’adore ces longues promenades dans cet environnement tran-
quille, loin de l’agitation de la ville. Julien est venu avec nous.
Le soleil monte de plus en plus à l’horizon, quelques personnes 
viennent profiter de ce grand espace de sable et de calme. Deux 
jeunes arrivent: ils ont l’air très amoureux, ils se caressent en 
s’enduisant de crème solaire, s’embrassent, vont se baigner, 
s’éclaboussent et rient comme des enfants: ce sont deux gar-
çons. Julien est scandalisé.

J’essaie de m’imaginer avec 
un homme et j’éprouve un 
tel dégoût physique que cela 
me paralyse et me donne en-
vie de hurler. C’est tellement 
contre nature! Grotesque, 
insurmontable pour moi, 
bref, ça ne passe pas. Tu te 
vois, toi, Caroline, avec une 
femme?» 

Et devant ma mine horri-
fiée: «Tu vois, nous avons les 
mêmes réactions!» Après un 
moment de réflexion: «Dom-
mage, nous n’aurons jamais 
de petits enfants de Julien.
- Mais Philippe, si notre fils 
était resté célibataire ou 
avait choisi de devenir prê-
tre, pour les enfants cela 
aurait été pareil! Exact, a dit 
Philippe, après un moment 
de réflexion, mais célibatai-
re ou curé, ça passe mieux 
qu’homosexuel. Derrière 
ce mot, il y a tous les fan-
tasmes que chacun de nous 
peut mettre, et cela me gêne 
beaucoup. »

Suite de cette
publication dans notre 

prochaine édition.

Pour lire le livre  gratui-
tement dans sa version 
intégrale et le tome II - À 
Dieu Julien, rendez-vous 

au www.gayglobe.us/
julien/



Je suis toujours épaté de 
voir la qualité et la diversité 
des films que vous proposez 
sur GGTV. Étant un amateur 
de classiques, je trouve votre 
sélection toujours intéressan-
te ou presque mais voilà, la 
diffusion chez vous étant en 
basse résolution, comment 
faire pour trouver ces films 
dans les commerces et est-ce 
que ça serait une bonne idée 
d’indiquer sur la page de 
chaque film, le commerce où 
on pourrait le trouver en DVD 
ou Blue Ray?

Martine B., Montréal

Bonjour Martine, Votre 
suggestion est intéressan-
te mais quasi impossible 
à mettre en place pour les 
raisons suivantes: Si nous 
devions indiquer où acheter 
les films pour chaque titre, 
nous aurions l’impression de 
favoriser des commerces et 
éthiquement, comme jour-
nalistes, nous ne pouvons 
faire cela. La version basse 
résolution offerte oblige ef-
fectivement les personnes 
intéressées à se procurer le 
film dans sa version opti-
male et c’est notre but en les 
proposant ainsi sur GGTV.

Je ne trouve plus la page du Canal 2 accessible auparavant 
par la page d’accueil de Gay Globe, est-ce qu’elle est démé-
nagée ou fermée?

Aristide L., Montréal

Les services du Canal 2 ne sont plus utiles car auparavant, 
les films critiqués étaient fournis par notre partenaire Wega 
Vidéo et suite à une restructuration découlant de change-
ments importants dans l’industrie du vidéo, la matière pre-
mière nouvelle devenait plus difficile à trouver.

Par contre, si vous souhaitez profiter d’une super affaire 
dans le domaine du DVD, Gay Globe vend l’ensemble de sa 
collection de DVD du Canal 2 à 5$ l’unité (+taxes) et il y a 
des titres qui se vendent actuellement sur le marché à plus 
de 75$, une occasion de se constituer une superbe collection 
à peu de frais. Voir l’annonce dans les pages de cette édition 
pour les détails. Pour commander, simplement demander la 
liste des titres, passer sa commande et choisir son mode de 
paiement et livraison...                                          La Rédaction
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Sachez toutefois que tous les 
films en diffusion chez nous 
sont tous disponibles à la 
vente au Québec, une simple 
recherche sur le Web devrait 
vous guider.

La Rédaction

Merci à notre lecteur Jac-
ques Thuillier, de Gradignan 
en France, pour la création 
de cette plaque commémora-
tive à la mémoire de Pascal 
Coste, décédé des suites du 
SIDA, dont la trace était dis-
parue faute d’identification 
avec son nom complet au 
cimetière.

Jacques a décidé d’interve-
nir et de créer cette plaque 
afin que le nom complet de 
Pascal soit présent au cime-
tière et la rédaction le remer-
cie pour cette pensée.

Courrier des lecteurs
Écrivez-nous à edito@gglobetv.com et livrez-nous vos commentaires, posez 

vos questions et transmettez-nous vos informations exclusives.
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